
Voici le pays oii habitent les grandes personnes... N'aie pas peur. Tu ne dois pas encore y vivre..

Annie M.G. Schmidt
ou renfant a travers la grande dame

A NNIE M. G. Schmidt est nee le 20 mai

1911 a Kapelle (Zelande). Son pere etait

pasteur. Elle frequenta les cours de l'ecole supe-

rieure pour bibliothecaires, travailla ensuite

comme assistante bibliothecaire a Amsterdam

et plus tard comme directrice de la bibliotheque

publique de Vlissingen. Quinze annees de tra-

vail dans ce milieu et ses experiences vecues

avec les enfants et leurs livres l'inciteront a

ecrire pour les plus jeunes. Et pourtant, elle

debuta avec des textes destines au cabaret jour-

nalistique du quotidien Het Parool, au service

duquel elle etait entree au lendemain de la libe-

ration. Bien vite elle y fut remarquee par Wim

Sonneveld et Wim Kan. Chaque semaine, elle

ecrivait dans Het Parool un poeme destine aux

enfants et, sous le titre Impressies van een sim-

pele ziel (Impressions d'une ame simple), une

courte rubrique pour la page feminine. La force

de son eloquence et son gout pour l'humour

noir s'y manifestent deja clairement.

Avec Simon Carmiggelt elle sillonna, ces

annees-la, le pays entier, pour y donner des

conferences humoristiques. A cette époque, les

gens etaient assoiffes d'humour. Ce fut le meme

Carmiggelt qui la mit en contact avec la maison

d'edition De Arbeiderspers, oil parut en 1950

son premier recueil de poemes: En wat dan nog

(Et quoi encore?), un recueil plein d'anecdotes

pour adultes, inspire de textes allemands

d'auteurs-compositeurs pour cabaret. Le re-

cueil de poemes pour enfants Het Fluitketeltje

(La bouilloire a sifflet) suivit peu apres. Conta-

minee par le virus, elle continua sur sa lancee:

poemes, contes et recits pour enfants, program-

mes radiophoniques et televises, comedies

musicales ainsi que pieces de theatre virent le

jour. A ce jour, plus de 70 titres ont ete edites.

Elle s'est acquis une enorme popularite dans

tous les domaines. Le recueil Het Fluitketeltje

connut sa 19 e edition en 1979. Ses livres pour

enfants tels Pluk van de Petteflet (1971) et la

collection Jip en Janneke (1953-1960) restent

des bestsellers. Son oeuvre fut traduite dans

plusieurs pays et de nombreux prix lui furent

attribues. Les Pays-Bas lui ont decerne en 1964

leur premier prix de litterature enfantine et

juvenile et l'Etat autrichien l'honora a son tour

en 1968 en couronnant son livre Wiplala

(1957). En 1981, elle recut pour Otje (1980) le

prix De Gouden Griffel (1).

Annie M. G. Schmidt habite depuis 1972 le

sud de la France car la sante de son mari exige

un climat chaud.

«Jouer a la poupee» d'Annie M.G. Schmidt,

ecrivain au service de la radio et de la television

Le nom d'Annie M. G. Schmidt devint cele-

bre lorsqu'elle signa en 1952 le feuilleton radio-

phonique De Familie Doorsnee (La famille tout

le monde), pour lequel les Pays-Bas entiers

delaissaient leurs occupations. Il s'agissait

d'une famille bourgeoise hollandaise dans

laquelle les gens se reconnaissaient. Les audi-

teurs partageaient vraiment la vie de la famille

et lorsque le jeune couple du feuilleton attendit

son premier bebe, la radio recut, de tous les

coins du pays, des articles de layette.

Une des plus grandes qualites d'Annie

M.G. Schmidt, c'est que chacun se reconnait

dans ce qu'elle fait. Elle n'a pas son pareil pour

decrire la famille bourgeoise moyenne, caracte-

risee par des personnages inoubliables. L'in-

fluence de son enfance est evidente. Enfant

de citadins, elle s'est toujours sentie exclue de la

communaute villageoise zelandaise. De la, son

envie d'etre comme tout le monde; de la, sa

continuelle recherche d'un commun denomina-

teur susceptible de rapprocher les hommes.
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Annie M. G. Schmidt (°1911).

Dans cette quete, elle se meut exclusivement

dans son propre milieu, la classe bourgeoise

vis-à-vis de laquelle elle eprouve une relation

bivalente: tantOt d'amour, tantOt de haine.

D'une part, it y a l'attendrissement, l'intimite et

d'autre part, la moquerie, voire meme le

degoilt. Cette attitude se retrouve dans toute

son oeuvre. Le recueil poetique Het hele schaap

Veronica (Veronica, le mouton entier, 1960)

en est le resume. Elle saute egalement aux yeux

dans la serie televisee Pension Hommeles

(1957-1959) oil le milieu familial traditionnel

est remplace par une pension, ce qui permet de

faire intervenir toute une serie de personnages

strangers a la famille. Schmidt appelle cette

maniere de traiter les personnages qouer a la

poupee.. Les problemes domestiques abordes

et le langage petillant de la serie marquerent un

renouveau dans le domaine de la television aux

Pays-Bas. Une autre serie a grand succes fut Ja

zuster, nee zuster (1966-1968). Destinee initia-

lement aux enfants, elle reunit, a chaque epi-

sode, un nombre croissant d'adultes autour du

petit ecran. Comme ce fut le cas pour les autres

feuilletons', certaines de ses chansons devinrent

numero un au hit-parade, par exemple Mijn

Opa (Mon grand-pere). Le dernier feuilleton,

Pleisterkade 17 (Quai 17), diffuse en 1976-

1977 connut egalement les faveurs du public.

.J'ai une sainte horreur des convenances».

Annie M. G. Schmidt, ecrivain au service du

theatre et des comedies musicales

Lorsqu'Annie M. G. Schmidt peut ecrire de

la prose legere, elle se sent vraiment a l'aise.

Elle-meme se dit d'ailleurs auteur de chansons

et poemes; avant tout, soucieuse de metier,

artisanale, consciente par la de ses limites. Ela-

borer une oeuvre dramatique complete ne lui

convient guere. Dans ses meilleures comedies

musicales, comme dans En nu naar bed (Et

maintenant au lit, 1971), elle parvient a com-

penser ce manque par l'element eblouissant

qu'est le show. Elle donne le meilleur d'elle-

meme lorsqu'elle ecrit une revue intime comme

Met man en muis (Perdu corps et bien, 1968),

un spectacle de cabaret eblouissant. Son point

de depart est toujours le public et c'est pour elle

une gageure, d'accrocher ce public et de faire en

sorte qu'il continue a se passionner; it en va de

meme pour son travail televise. Ses comedies

musicales abordent des sujets importants aux

yeux du commun des mortels: la relativite du

bonheur, l'amour, la carriere, telle la fable

moderne En nu naar bed; la nature menacee

dans la satire Wat een planeet (Quelle planete,

1973); l'avortement, l'homosexualite, les me-

naces de guerre, la crise economique dans Fox-

trot (1977); l'euthanasie dans Er valt een traan

op de tom poes (Une larme sur le petit gateau,

1979); les feministes et les prostituees dans

leurs relations avec les hommes dans Madam

(1981).

Le succes d'Annie M. G. Schmidt est

non seulement a l'originalite de ses themes mais

egalement au langage subtil utilise sur scene.

Ses textes passent, ses chansons nous surpren-

nent par l'originalite des rimes et elle badine

avec ses nombreuses trouvailles. Continuelle-
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Annie M.G. Schmidt ou l'enfant a travers la grande dame

Pour .Pension Hommeleso (1957-1959), Annie
M. G. Schmidt recut en 1959 le prix de television du
«Prins Bernhardfonds».

ment attentive aux idees typiquement hollan-

daises ou au gait du jour, elle joue sur diffe-

rents registres, passant de l'attendrissement

l'ironie, voire meme au sarcasme qu'elle corn-

pense toujours par le rire. Ce qu'elle nous

apporte en tout premier lieu, c'est de l'amuse-

ment et non un message. Caracteristique de ses

dernieres comedies musicales: l'accent qu'elle

met sur l'element show qu'elle veut petillant,

etourdissant. Sous l'influence de la television,

elle fragmente ses pieces en scenes courtes mais

precises qui se succedent a un rythme accelere

de maniere a constituer un theatre total. Mais,

sous-jacente au spectacle eblouissant, tressaille

cependant souvent sa critique amere vis-à-vis

de la societe. Cela aussi est typique d'Annie

M.G. Schmidt. Elle-meme se considere d'ail-

leurs comme un temperament a deux faces:

d'un cote le spectacle eblouissant, le show, le

rire, et d'un autre cote un pessimisme toujours

sur la defensive, une attaque contre tout

laxisme et toute hypocrisie, une lutte contre les

convenances. Au fil des ans, elle est devenue

plus cynique. Entre l'idylle bourgeoise, relati-

vement conventionnelle, Heerlijk duurt het

langst (Seul le sublime dure, 1967) et la danse

volcanique dans Foxtrot (1977), it y a un

monde de differences. Pour composer ses pie-

ces, Annie M. G. Schmidt se base non seule-

ment sur son public mais egalement sur les

interpretes pour qui elle cree des roles. C'est

ainsi que toutes ses pieces se construisent

autour d'un meme noyau d'acteurs quasi

immuable.

oJe suis mechant, na!», poemes pour enfants

Selon les affirmations d'Annie M.G.

Schmidt elle-meme, son travail theatral ressem-

ble etroitement a ses livres pour enfants. Le

public est identique. Petits et grands souhaitent

s'amuser, etre entraines dans le monde de la

fantaisie et dans les deux cas, it faut user d'un

langage simple et direct. Lorsqu'elle ecrit pour

les plus jeunes, elle se met dans la peau d'un

enfant de 8 a 9 ans et parvient par la a se solida-

riser avec l'enfant et a penetrer son univers.

C'est ici que reside essentiellement le renouveau

apporte a la poesie enfantine. Les braves

enfants innocents sont renverses par des petits

diables qui veulent autre chose que jouer genti-

ment a la poupee:

En ik wil op de kanapee

met hele vuile schoenen

en ik wil aldoor gillen: NEE!

en ik wil met de melkboer mee

en dan het paardje zoenen

en dat is alles wat ik wil

en als ze kwaad zijn, zeg ik: «BIL0 (2).

Sur le divan je veux jouer

avec mes souliers tres sales

et «non-nono sans arrét crier

et accompagner le laitier

et embrasser son cheval

et voila tout ce que je veux

et s'ils se fachent, je dis: 0ZUT».
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Dans ses poemes, elle partage avec l'enfant

un sentiment ludique et ingenu. Elle cherche,

en tout premier lieu, a detendre ses lecteurs jeu-

nes ou vieux. La majeure partie de ses vers se

compose, par consequent, de recits fantasma-

goriques et de poemes sur les animaux dans les-

quels l'humour se donne libre cours. Schmidt

n'ecrit plus comme jadis, sujet» des enfants

mais <Tour» les enfants. Son propre humour se

fonde surtout sur l'exageration. C'est ainsi

qu'elle nous met en garde contre le soleil dans

Pas op voor de hitte (Attention a la chaleur) car

quffrouw Scholten is vandaag gesmoltop,

.Mademoiselle Pondue est aujourd'hui fon-

due. (De Lapjeskat - La chatte portugaise,

1954) et Jankepiet, Jean qui pleure, pleure tel-

lement qu'il se noie dans ses larmes (Iedereen

heeft een staart - Tout le monde a une queue,

1959). Elle affectionne aussi les petits bons-

hommes bizarres et les dames comiques. Inou-

bliables sont notamment monsieur Van Zoeten

qui, chaque samedi, se lave les pieds dans son

aquarium (Het Fluitketeltje), et Tante Trui et

Tante Toosje qui flottent sur leur canape apres

une grande averse (Dit is de spin Sebastiaan 

-Voici l'araignee Sebastien, 1951).

La poesie enfantine d'Annie M. G.

Schmidt, tres dynamique, apparait comme un

savant dosage de dramatique et de narration.

Ses vers se pretent merveilleusement bien a la

declamation. Voici ce qu'elle declare a ce sujet:

oLorsque j'ecris un poeme pour enfants, je

m'imagine le public et je recite le poeme comme

si j'etais moi-meme sur scene. (3).

La richesse des sons, l'usage de la langue

parlee, le rythme souple, les rimes fluides, sou-

vent originales, les fins de phrases ou de stro-

phes inattendues rendent ses poemes tres

expressifs. Its ont d'ailleurs pratiquement tous

ete mis en musique.

Cinq humoristes de la plume. De gauche a droite,
Willem Wittkampf, Annie M. G. Schmidt, Ferdinand
Langen, Simon Carmiggelt et Eli Asser.

Demasquer, une seconde nature chez Annie

M.G. Schmidt. Contes pour enfants

Dans son interview avec Joos Florquin,

Annie M.G. Schmidt definit le theme majeur de

son oeuvre comme une sorte d'anarchie, de

revoke contre le monde adulte; elle y parvient

notamment en accentuant la spontaneite desar-

mante des enfants vis-a-vis de toute l'arro-

gance, de toute la forfanterie helas si souvent

presentes chez les adultes. Elle opte resolument

pour l'enfant, lui parle d'egal a egal. Les adultes

ne tiennent d'ailleurs jamais la premiere place

dans ses livres ou alors c'est qu'ils sont ridiculi-

ses. Son monde se peuple d'enfants debordants

de vie qui aiment jouer et de gentils animaux;

l'arriere-plan de drOles de dames et de braves

messieurs maladroits. Mais ici aussi on observe

une evolution: elle denonce de plus en plus cer-

tains agissements de notre societe. Cet element

critique est par contre quasiment absent de ses
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Annie M. G. Schmidt ou l'enfant a travers la grande dame

livres Jip et Janneke, tout comme le fantasma-

gorique que l'on retrouve plus tard dans son

oeuvre. Jip et Janneke jouent a cache-cache, a
l'agent de police, dramatisent des fables ou par-

tent en vacances. A ce point de vue-1A, ces

livres ne sont pas tres surprenants; ce qui l'est

par contre, c'est le style direct. Ii presente un

choix subtil de mots, de dialogues vivants, de

phrases breves souvent humoristiques, sans

toutefois chercher a moraliser. Resultat: les

chapitres sont courts, se pretent merveilleuse-

ment bien a la lecture a haute voix, une des

qualites essentielles de tous les livres d'Annie

M.G. Schmidt. Dans la serie Abeltje l'extrava-

gance reprend libre cours: Abeltje, le picolo du

supermarche Knots, s'envole droit a travers le

toit, a la decouverte du monde, accompagne

par sa voisine Laura Suikervliet, monsieur

Jozias Tump, de l'entreprise .Anti-mites., et

mademoiselle Kiaterhoen, professeur de chant.

En 1957 parait Wiplala, un petit bon-

homme magicien, tellement malhabile qu'il

s'empetre regulierement dans des situations

burlesques. En 1964 parait Heksen en zo (Sor-

cieres et comperes), le livre prefere de l'auteur.

Elle y transforme, d'une maniere originale, des

contes celebres: les sorcieres roulent en voiture,

le prince oublie sa princesse, les H.L.M. rem-

placent les châteaux. Dans un autre livre

Minoes (1970) qu'elle aime tout autant, elle

nous narre l'histoire d'une chatte, metamor-

phosee en demoiselle, tout en gardant certaines

caracteristiques de son espece. Dans son livre

Pluk van de Petteflet (1971), elle fait allusion,

d'une maniere beaucoup plus tangible aux tra-

vers de notre societe, surtout lorsqu'elle defend

la nature; mais ici non plus le message ne

l'emporte pas sur l'histoire, it se mele au jeu

etourdissant du langage, plein d'humour, de

tension et de fantaisie. Dans son ouvrage Het

fornuis moet weg (Dehors, le fourneau!, 1974),

une fillette reve de devenir charpentier et un

petit garcon .homme de menage», projets que

les adultes essayent de contrecarrer par tous les

moyens. Dans Otje (1980), elle se moque du

monde de la bureaucratie noye dans la paperas-

serie: le pere de Otje, colerique, ne trouve pas

de travail comme cuisinier car it n'a pas de

papiers; heureusement, les oiseaux viennent a
son secours! Nouvelle occasion pour l'auteur

de manifester sa fantaisie et son amour des ani-

maux; autrement dit, les themes majeurs de

l'oeuvre d'Annie Schmidt emergent une fois de

plus.	 n

JAN VAN COILLIE

Licencie en philologie germanique. Assistant a la Katho-
lieke Universiteit Leuven.

Adresse: Pensstraat 4, B-3000 Leuven.

Traduit du neerlandais par Paul Lecompte.

Notes:

(1) De Gouden Griffel (Le crayon d'ardoise en or) est le prix

decerne, chaque annee, au meilleur livre pour enfants, par l'Associa-

tion de la propagande collective pour le livre neerlandais (CPNB).

(2) Derniere strophe de Ik ben lekker stout (Je suis mechant, na!),

poeme du recueil portant le meme titre, edite chez Querido, 1979

(reedition).

(3) Interview avec Joos Florquin dans Ten huize van... 11, Davids-

fonds, Leuven, 1975.

Photos:

Les illustrations sont empruntees a l'ouvrage Kijk Annie M.G.

Schmidt. De schrijfster in beeld (Voila Annie M.G. Schmidt. L'ecri-

vain en images), Querido, Amsterdam, 1984.
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